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COURSE HORS STADE

Anastasya Delbe, fruit de 
l’union d’un couple de 
champions, affiche de 
belles promesses sur la 
piste. Portrait.

J
ouelà  comme  maman
et  papa.  Sacré  cham
pion  des  Savoie  du

10 000  m  à  Annecy  en
1996,  Dominique  Delbe  a
vu  Anastasya,   sa  f i l le
aînée,  l’imiter  21  ans  plus
tard sur 200 m. Un succès
réalisé le jour du 57e anni
versaire  de  son  champion
de  père  (lire  cidessous).
Joli clin d’œil.

Audelà  du  symbole,  le
scénario  suscite  l’admira
tion. La veille au soir de sa
performance,  la  HautSa
voyarde,  en  plein  jetlag,
traversait l’Atlantique pour
conclure un voyage scolai
re  aux  ÉtatsUnis.  On  a
connu  meilleure  prépara
tion.  Cet  exemple  illustre
toutefois  les  prédisposi
tions de la cadette, spécia
lisée  dans  le  demifond
avant  de  s’orienter  l’an
dernier  vers  le  200  et  400
mètres.

« En France,
il y a des places 
à prendre 
sur 200  et 400 m »

L’histoire de l’adolescente,
âgée  de  16  ans  et  demi,
s’apparente  au  conte  de
fées.  Première  course  à
quatre  ans,  première  vic
toire sur 400 m. La voie de
la  FrancoRusse,  fruit  de
l’union de deux champions
(lire  par  ailleurs),  semble
toute tracée. Pourtant, son
papa  décide  de  l’inscrire
au Tennis Club d’Annecy
leVieux à huit  ans.  « Elle
possède  un  bon  coup
droit »  soutient  Domini
que. Mais la passion fami
liale  pour  l’athlétisme  re

prend vite le dessus. Le dé
clic s’opère en 2012, à l’âge
de 11 ans, au cœur d’un été
rythmé par les Jeux Olym
piques de Londres. « C’est
venu  d’elle.  Elle  a  vu  les
épreuves à la télévision et
souhai té   fa i re   comme
nous »  se  souvient  le  chef
de  famille.  Vous  connais
sez la suite. Cinq ans plus
tard,  elle  devient  cham
pionne  des  Savoie  du
200  m.  L’histoire  est  en
marche.

L’adolescente,  souvent
aperçue  sur  les  photos  de
podium de son père, fait à
son tour parler d’elle pour
ses  performances  sur  la
piste. 

« J’ai  un
peu  le  mê
me  caractère
que mon papa », reconnaît
la lycéenne à SaintMichel.
« Comme lui, je suis un peu
hyperactive. »

Violoncelliste.  Trilingue
allemand, anglais et… rus
se.  Cette  fan  de  Renaud
Lavillenie  et  PierreAm
broise  Bosse  rêve  d’épou
ser la trajectoire de ses glo
rieux aînés. « Pour devenir
un  champion,  il  faut  un
mental  et  un  physique.
Nous  voulons  qu’elle  em
prunte une progression  li
néaire car on ne veut sur
tout  pas  la  griller »,  pose
Dominique et ses quarante
ans de vécu en bandouliè
re. « Avec Irina (sa femme),
on  va  lui  faire  gagner  du
temps  sur  l’expérience
que  l’on  a  acquise.  En
France, il y a des places
à  prendre  sur  200  et
400 m… » Ça tombe bien,
la  HautSavoyarde  est  du
genre  à  bousculer  la  con
currence pour se hisser sur
les podiums. Au printemps,

elle a passé, avec brio, un
casting à Lyon pour signer
un contrat avec l’agen
ce  de  mannequins
Élite  Model.  Sur
800  au  départ,
elle  fait  partie
des 30 filles re
tenues  au  fi
nal !  Anasta
sya  Delbe,
un  diamant
à polir.

Julien
TRIVERO

L’INFO EN +
BIO EXPRESS
Née le 30 mai 2001 
(16 ans) à Annecy.
Taille : 1m75.
Poids : 55 kg.
Club : Annecy Haute-
Savoie Athlétisme.
Catégorie : cadette.
Lieu de résidence : 
Meythet.
Études : Lycéenne en 1re 
ES à Saint-Michel 
(Annecy).
Palmarès : championne 
des Savoie 2017 sur 200 m.
Ses références :
50 m : 7’14’’
60 m : 8’43’’
100 m : 13’27’’
200 m : 27’19’’ (salle) et 
27’43’’
400 m : 63’14’’

GROS PLAN | Avec la famille Delbe, licenciée à Annecy et Ain Est Athlétisme

Anastasya, diamant à polir

L’HISTOIRE Delbe, une famille en or

Dans la famille Delbe, je de
mande… la mère. Irina Izo

tova,  spécialiste  du  800  et 
1500 m jusqu’en 1996 où elle 
mis un terme à sa carrière. 

Née à Moscou où une partie
de la famille réside toujours, 
cette ancienne internationale 
B avec l’URSS a rencontré Do
minique Delbe, le père, à San 

Francisco  en  1988    lors  des 
championnats du monde des 
entreprises. Elle avait alors 25 
ans,  trois  de  moins  que  son 
futur mari qui allait remporter,
en Californie, le 10 000 m et le
semimarathon.

Leur  union  donnera  nais
sance à deux filles. L’hyperac
tive Anastasya (16 ans, lire ci

contre)  et  la  force  tranquille 
Victoria (14 ans,), champion
ne de HauteSavoie mimines 
en titre du 1 000 m en 3’28’’.

« Elle avait 95 pulsations à la
naissance », souffle avec fier
té Dominique Delbe. « J’ai dit 
au  médecin  qu’une  cham
pionne était née (sourires) ! »

J.T.

LE PÈRE
Dominique, monsieur records

Une mine d’or. S’il n’avait
pas été contrôleur SNCF,

il aurait pu être documenta
liste.  Dominique  Delbe  est
une  personne  méticuleuse. 
Au point de recenser tous les 
chronos  familiaux  dans  des 
carnets. Au point de décou
per tous les articles soigneu
sement rangés dans des clas
seurs. Il faut dire que l’hom
me aux 456 victoires et 843 
podiums en… 1 147 courses 
(!) chasse les records depuis 
ses débuts effectués à 18 ans 
après  une  première  vie  de 
handballeur.

Le natif de Belley,  licencié
depuis deux saisons dans le 
Pays de Gex à Ain Est Athlé
tisme, a accumulé les distinc
tions  plus  prestigieuses  les 
unes  que  les  autres  depuis 
ses premiers pas en 1978 sous
le  maillot  d’AixlesBains. 
Pêle mêle, dix titres de cham
pion  de  France  par  équipes 
avec Annecy puis Bourgen
Bresse. Six records de France
dont celui du 2 000 m M55 en
6’19’’89 qu’il détient toujours.
Ou  encore  cette  fameuse 
sixième place aux champion
nats du monde M55 sur 1500 
m à Lyon en 2015 après avoir 
remporté  sa  demifinale. 
« Ça  reste  l’un  de  mes 
meilleurs  souvenirs »  retient 
celui qui a « couru sur quatre 
continents »  et  a  même  eu 
droit à une cuvée spéciale de 
Bugey brut à son nom.

Un  Dominique  Delbe  re
cordman sur la piste comme 
dans la vie professionnelle où
ce contrôleur à la SNCF de

puis 40 ans demeure le plus 
ancien  de  la  région  Auver
gne  RhôneAlpes.  Derrière 
ces chiffres ébouriffants, une 
personnalité. 

L’enthousiasme d’un junior
Un  dynamisme,  une  tchat
che. L’enthousiasme d’un ju
nior où se reflète une motiva
tion  intacte, à 57 ans. Et ce 
n’est pas une opération de la 
hanche  programmée  en  fé
vrier 2018 qui va freiner ses 
ardeurs. « Je me suis rensei
gné, même avec une prothè
se,  on  revient ! »  glisse  le 
quinqua  épargné  jusquelà 
par  les  blessures  à  l’excep
tion d’une cheville cassée en 
2010.

Son  prochain  challenge :
revenir au sommet pour être 
enfin  sacré  champion  de 
France sur piste après quatre
secondes  places  sur  quatre 
distances différentes (800 m, 
1500 m, 3000 m et 5000 m). 
Un défi avant un autre. Celui
de  devenir  champion  de 
France du marathon M3 en 
2020. 

Ça passera par une qualifi
cation à Berlin ou Rotterdam 
où il a établi son chrono de 
référence (2’31’35’’ en 1991). 
Un temps précieusement no
té dans sa collection de ca
hiers qui dorment au deuxiè
me  étage  de  l’appartement 
familial à Meythet.

À  ce  rythmelà,  il  va  très
vite falloir dégager de la pla
ce pour conserver les archi
ves de cette famille en or.

J.T.

Dominique Delbe porte ici le maillot de l’équipe de France après une sélection honorée en 2011 à 
Sarguemines sur 5 000 m lors d’un match international contre la Belgique et l’Allemagne. Photo Le DL/J.T.

LE CHIFFRE

73,5 
Comme le pourcentage de podiums
obtenu par Dominique Delbe depuis le
début d’une carrière marquée par 843
podiums sur 1 147 courses dont 456
victoires (39,8 %).

L’Annécienne 
Anastasya Delbe, 
sacrée championne des Savoie 
2017 du 200 m.Photo Le DL/J.T.

COURSE HORS STADE
Cross de Pontcharra : domination annécienne
Comme annoncé le duel a bien eu lieu dimanche sur la course des As
hommes entre les grands favoris Benjamin Cheruiyot et Daniel 
Kemoi et à ce jeu des favoris c’est le kenyan Daniel Kemoi d’Annecy 
qui s’impose sur les 8360m du cross Bayard en 25’ 11”. Il devance 
son compatriote Cheruiyot Benjamin (25’ 31”), Meli Ezechiel (Ken) 
termine troisième en 25’32.
Du côté des féminines élites, c’est Mercyline Jeronoh du club ST 
Julien 74 qui s’impose en 16’ 14”. « J’aime bien le parcours du cross
Bayard, j’étais un peu fatiguée après ma course de samedi à Arnay le
Duc, mais c’était assez facile, j’ai bien enchaîné la nouvelle bosse qui
apporte un peu de difficulté au parcours ». Mercyline comme Daniel
Kemoi seront au départ de la course L’Escalade de Genève en 
décembre.




